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P. Gruner (Berne). — Sur la theorie des colorations crepusculaires.

L'auteur cherche en premier lieu a donner une expression generale
de l'intensite de 1'illumination de l'atmosphere pour une distance zeni-
thale du soleil quelconque et pour toutes les directions des rayons
visuels. On etablit cette expression en considerant l'atmosphere ter-
restre comme un milieu optique trouble, dont les particules exercent
une influence de diffusion optique d'apres une loi indeterminee.

Afin d'appliquer ces formules ä une atmosphere absolument pure,
il suffit de calculer la diffusion optique des molecules elles-memes,
s'effectuant d'apres la loi bien connue de Rayleigh. En faisant des

hypotheses un peu speciales sur la structure de l'atmosphere pure,
l'auteur parvient ä determiner en particulier l'illumination atmosphe-
rique apres le coucher du soleil. Ces calculs faits obligeamment par
M. Heinrich Kleinert pour la lumiere rouge (650 pp) et yerte
(550 pp>), demontrent en effet que l'atmosphere pure doit presenter
apres le coucher du soleil des colorations rouges qui correspondent,
au moins qualitativement, aux colorations crepusculaires au-dessus
de l'horizon, ä l'est et ä l'ouest.

Mais l'apparition de la lumiere pourpree exige necessairement une
cause superposee ä l'effet de l'atmosphere pure. II nous semblait
interessant de demontrer qu'ici aussi la seule loi de Raydeigh etait
süffisante pour produire une pareille illumination, sans recourir, comme
le fait la theorie classique, a un effet de refraction. Notre theorie
montre effectivement qu'il y a un phenomene du genre de la lumiere

pourpree lorsqu'on admet simplement une couche troublee dans

l'atmosphere.

R. Bär (Zurich). — Sur une methode pour determiner la densite
de particules ultramieroscopiques.

On sait que Millikan et Ehrenhaft utilisent dans leurs determinations

de la charge electrique de particules ultramicroscopiques la loi
de frottement de Stokes-Cunningham ;

ou X est la force agissant sur la particule supposee spherique, a le

rayon de celle-ci, p. le coefficient de frottement interieur du gaz, v la
vitesse, p la pression du gaz en mm Hg, et B une constante nume-
rique. Pour savoir si la relation entre la vitesse et la pression resultant

de cette loi est veritablement exacte, on a commence par mesurer
la vitesse de chute d'une particule dans un condensateur de Millikan
ä la pression atmospherique; puis, suivant une methode indiquee par
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Meyer et Gerlach1, on a retire avec precaution l'air du condensateur,
de fagon que la particule reste constamment dans le champ de la
lunette, et l'on a ainsi determine la yitesse de chute de la particule a

difierentes pressions. On a effeetivement trouve, pour des particules
de Pt, Au, Ag et AI pulverises eleetriquement dans l'air atmosphe-
rique, la relation lineaire exigee par la loi entre la vitesse et I'inverse
de la pression.

La loi de Stokes-Cunningham etant ainsi reconnue exacte, on peut
determiner le rayon d'une particule de densite inconnue, et, de la, la
densite meme de cette particule, en procedant comme suit. Soient

jp, 1 : q,1 et _p3 1 : q.2, deux pressions pour lesquelles les vitesses
de chute sont vt et v,2; on a :

X 6T;par, ^1 + 5 q^j 6-|j.ar2 ^1 + -? q^j

ou :

'i r2 (a + Bgq) : (a + Bqz)
done :

fl B Vh ~ Wh
_

La densite a de la particule resulte alors de :

4 9 u.v 1

Tzas<32 a
3 ° ' 2 g a9 + aBq

Si l'on prend pour B les valeurs de Millikan ou d'Ehrenhaft, on
trouve les resultats suivants : les particules provenant d'un seul et

meme metal ont toutes des densites difierentes, et, en general, des

densites tres inferieures a celle du metal lui-meme. En particulier, les

particules de Pt presentaient des densites descendant jusqu'ä 0,6. Ces

faibles densites ne sont propablement qu'apparentes pour les metaux
nobles et proviennent soit de ce que les particules ne presentent pas
une forme spherique, soit de ce qu'elles possedent une structure
essentiellement spongieuse.

Paul Epstein (Zurich). — Sur la coherence des lignes spectrales
da point de vue de la theorie des quanta.

L'emission de lignes spectrales s'efiectue, suivant les idees de Niels

Bohr, pendant le passage d'un electron d'une trajectoire stationnaire
a une autre. Dernierement, Bohr et A. Rubinowicz ont essaye inde-

pendamment l'un de l'autre, de penetrer plus profondement dans le

mecanisme meme du phenomene. A cet effet, Bohr, procedant d'une

fagon purement phenomenologique, se base sur l'equivalence del'Elec-

1 E. Meyer et W. Gerlach, Elster- und Geitel-Festschrift, p. 196.
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